
 

ATELIERS DE FORMATION SANTE SEXUELLE ET MIGRATION: Mise en oeuvre 
des résultats de l’enquête Mi.STI auprès des personnes migrantes. 
 

Dans le domaine du VIH/IST, l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) s’est doté 
d’un cadre pour la planification des actions préventives auprès des « personnes 
migrantes vulnérables ». Il s’agit du « Cadre pour la planification d’actions en 
prévention VIH/IST – Migration et facteurs de vulnérabilité 2016+ » (OFSP, 2016). 
Ce cadre préconise différents types d’actions à mener auprès des personnes 
migrantes : sensibilisation aux droits sexuels, prévention primaire du VIH/IST, 
conseil, diagnostic et traitement, ainsi que mise en place de conditions durables. 
Dans le cadre de cette politique sanitaire fédérale, l'enquête Mi.STI (Migration & 
sexually transmitted infections) a été initiée en 2019, afin d'étudier les situations de 
vulnérabilité au VIH/IST auxquelles les personnes migrantes sont confrontées et 
formuler des recommendations pour améliorer ces situations. 

L’enquête Mi.STI a débuté en octobre 2019 et s’est terminée en mars 2022. Elle a 
été réalisée par une équipe de sociologues de l’Université de Fribourg dirigée par la 
Prof. Dr Francesca Poglia Mileti sur mandat l’OFSP. Fondée sur une démarche 
participative, l’enquête a intégré un groupe transdisciplinaire de partenaires (groupe 
PARTEN) qui a été associé à toutes les étapes de la recherche.  

Les résultats de l'enquête ont montré que les personnes migrantes cumulent les 
situations de vulnérabilité au VIH/IST. Cela tient aux contextes légaux, socio-
économiques, relationnels et moraux dans lesquels elles évoluent, dans lesquels 
s’inscrivent leurs pratiques sexuelles, ainsi qu’aux représentations que ces 
personnes ont du VIH/IST, de la sexualité, des rapports de genre et de couple. 

Les idées reçues sur le VIH/IST mais aussi le tabou autour de la sexualité renforcent 
la vulnérabilité des personnes migrantes à ces infections, notamment celles issues 
de la migration africaine.   

Le projet Ateliers de formation santé sexuelle & migration est donc destiné à 
favoriser la communication et l’échange sur les questions de santé sexuelle et droits 
sexuels dans les communautés africaines et à lutter contre les idées recues, afin de 
renforcer la capacité d’agir des personnes qui font partie de ces communautés, 
mieux informer et encourager les actions concrètes afin d'éliminer toute transmission 
du VIH d'ici 2030 selon les objectifs de NAPS en renforçant les efforts de 40 ans en 
Suisse.  

L'approche du projet est participative exloitant l'expertise de personnes ayant été 
membres du groupe PARTEN de l’enquête MI.STI, ainsi que le vaste réseau de la 
diaspora africaine en Suisse établi dans les données du Conseil de la Diaspora 
Africaine en Suisse. Le projet va se baser sur les contributions des personnes clées 
des communautés de la diaspora africaine en Suisse en tant que 
multiplicateurs*trices. Une évaluation participative sera réalisée à chaque étape du 
projet avec toutes les personnes participant au projet. 

Le projet est proposé comme phase pilote. Il sera réalisé dans 5 cantons au lieu de 
6) pilotes qui accueillent le plus grand nombre de la diaspora africaine en Suisse, à 
savoir (par ordre alphabetique) :AG, BE, FR, GE, VD. Il prévoit l’organisation de trois 
ateliers par canton (en moyenne), ce qui fera 15 ateliers. Le projet pourra ensuite 
être consolidé à d'autres cantons. 



Le projet s'adresse aux 2 groupes cibles: 1. Les multiplicateurs*trices: migrant(e)s 
adultes de différents pays, actifs dans une association de migrants et/ou reconnus 
comme personnes clés et intéressés par le thème de la santé et migration. Ils sont 
choisis et formés d'avance par la coordination du projet. 2. Le deuxième groupe cible 
sont les migrants intéressés par le thème de la santé et migration, membres d'une 
association ou non, infectés ou non, travailleurs de sexe, transgender, membres 
LGBTQ+ etc. Ils sont mobilisés à participer aux ateliers, apporter et échanger leurs 
connaissances et expériences pratiques sur le sujet. 

Après leur formation, chaque multiplicateur est tenu d'organiser un atelier pour un 
groupe de migrants de 15 à 20 personnes, participer à l'évaluation de l'atelier et 
recevoir un certificat de capacité et "bâtit un pont" entre sa communauté et les 
autorités locales et d'autres parties prénantes.  
 
OBJECTIFS ET EFFETS 

Les objectifs et effets du projet Ateliers de formation santé sexuelle & migration sont :  

1. Faire connaitre les résultats de l’enquête Mi.STI aux communautés de la diaspora 
africaine en Suisse  

2. Promouvoir une meilleure compréhension des IST par la déconstruction des idées 
reçues, afin d’actualiser les connaissances des membres de la communauté 
africaine en Suisse sur le VIH/IST 

3. Réduire la vulnerabilité au VIH/IST chez les personnes migrantes à travers la 
transmission d’informations issues de milieux spécialisés sur les questions de santé 
sexuelle 

4. Créer des réseaux et renforcer les contacts entre les membres de la diaspora 
africaine, les autorités locales et les parties prenantes pour mieux lutter contre les 
IST 

5.Créer un réseau des personnes multiplicatrices pour s'assurer une présence 
permanente d'informations auprès de la diaspora africaine en Suisse 

6. Renforcer la collaboration entre les personnes expertes, les partenaires et les 
parties prenantes qui travaillent dans le domaine du VIH/IST pour assurer une 
meilleure stratégie de lutte contre la vulnerabilité des personnes migrantes au 
VIH/IST 
7. Ainsi, garantir à la population migrante un accès suffisant aux soins médicaux, 
confronter des obstacles en matière de prévention, fournir de l’information au 
traitement, en passant par le conseil et les tests 
 

Effets et impact escomptés 

1. La multiplication des bénéficiaires des résultats de l'enquête Mi.STI est achévée 

2. La déconstruction des idées reçues sur le VIH/IST diminue fortement la 
vulnerabilité des personnes migrantes  

3. Un réseau des multiplicateurs*trices établi assure la permanence d'accès aux 
informations dans les communautés migrantes suivant la politique stratégique selon 
laquelle des personnes migrantes favorisent l’autonomisation d’autres personnes 
migrantes. 



4. Les contacts et réseaux créés assurent un meilleur accès, échange et une 
meilleure collaboration entre d'une part, la diaspora africaine elle-même sur la 
matière et d'autre part, la diaspora africaine et les autorités locales ainsi que d'autres 
parties prenantes. 

5. La responsabilité personnelle des migrants à l'égard de leur santé sexuelle et la 
connaissance des mesures préventives sont activées et renforcées 

6. Le sujet de la santé devient partie intégrante des activités des associations de 
migrantes africaines. Il contient la possibilité de poursuivre le sujet au sein des 
associations, ce qui garantie la durabilité. 
Ainsi, tant les objectifs que les effets du projet répondent aux critères « smart »: 
spécifiques, mesurables/contrôlables, ambitieux, réalistes et définis dans le temps.    
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